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Colère et inquiétudes !
Le plan national frelon 
asiatique est sorti
S’il a au moins le mérite d’exis-
ter, ce plan, publié le 16 sep-
tembre 2026, est très déce-
vant pour plusieurs raisons 
et, la plus grave, il ne transcrit 
absolument pas les disposi-
tions prévues par la loi votée 

au printemps 2025. Ainsi, rien n’est prévu pour l’in-
demnisation directe des apicultrices et des apiculteurs 
et nous constatons que l’unique garantie financière 
pour l’instant s’élève à 100 000 euros pour l’animation 
du plan. En contradiction avec l’avis du Conseil natio-
nal de la protection de la nature (CNPN) qui indique : 
« Il est indispensable que les financements mobilisés 
soient à la hauteur des enjeux socio-économiques ». 
L’absence de moyens financiers prévus par les apicul-
teurs pour l’achat de muselières, harpes, pièges sélec-
tifs afin de protéger nos abeilles représente un surcoût 
considérable pour les apicultrices et les apiculteurs. 
L’UNAF, le SNA, Terre d’Abeilles et la FNOSAD estiment 
aujourd’hui que 100 millions d’euros par an seraient 
nécessaires pour protéger efficacement nos ruchers. 
Et pour nos syndicats départementaux, pourtant très 
mobilisés dans la lutte, ce plan exclut complètement la 
possibilité de demandes d’aides pour protéger les ru-
chers (piégeage, muselières, harpes, réductions d’en-
trée des ruches, etc.), car la fiche explicative précise que 
« les porteurs de projets éligibles sont, à l’exclusion de 
toutes autres structures : les collectivités territoriales et 
groupements de collectivités, les organismes à vocation 
sanitaire, à l’échelon national, régional ou départemen-
tal ». Le plan ne prévoit pas explicitement la présence 
des syndicats apicoles nationaux dans son pilotage, 
pourtant prévue dans la loi. En résumé, ce plan bau-
druche ne repose actuellement que sur 3 grands axes :
• La recherche et les connaissances : pourtant, il y a plus 
de 20 ans que nous le combattons et on veut nous « ap-
prendre » à reconnaître le frelon et à le piéger !
• L’organisation de la lutte.
• La gouvernance.
Tout ce dispositif devrait être décliné département 
par département dans les six mois après sa publica-
tion, donc autour de la mi-mars 2027. L’UNAF continue 
à être mobilisée et sollicite à nouveau les députés et 
sénateurs qui ont voté la loi et qui devraient se sentir 
floués. En cette période électorale présidentielle et lé-
gislative qui s’ouvre, nous interrogerons les candidats 
sur leurs engagements sur les sujets apicoles. A suivre.

Omnibus 10 : marche arrière toute !
L’Union européenne se prépare à voter l’omnibus eu-
ropéen « sécurité alimentaire » sur les pesticides en 
octobre. Ce texte, qui s’inscrit dans une vague de dé-
régulations au niveau européen, serait l’un des pires 
reculs jamais connus en matière de réglementation, 
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prévoyant des autorisations illimitées de pesticides sur 
le marché européen. Pourtant, la communauté scien-
tifique ne cesse d’alerter sur les atteintes irréversibles 
des pesticides à la biodiversité, à nos abeilles et à tous 
les pollinisateurs, ainsi que leur rôle dans l’augmenta-
tion de nombreuses pathologies, notamment certains 
cancers et maladies neurodégénératives. C’est un bou-
levard offert à l’agrochimie et contre la santé environ-
nementale. Nous devons nous mobiliser face à l’agro-
chimie. Pour cela, de nombreux collectifs, organisations, 
structures seront mobilisés partout en France le samedi 
10 et le dimanche 11 octobre en rassemblement dans les 
villes et villages. Il ne faut pas hésiter. Retrouvez toutes 
les informations pratiques sur le lien : https://linktr.ee/
omnibus_pesticides

Point GPS : les apiculteurs disent non !
Le ministère de l’Agriculture envisage la collecte des 
coordonnées GPS des ruchers dans la future déclaration 
de ruches sur la BNO (Base nationale des opérateurs). 
L’UNAF a consulté les apicultrices et les apiculteurs qui 
ont, dans leur très grande majorité, indiqué leur refus 
de transmettre cette information au vu du risque de pi-
ratage des données et de l’absence de contrôle sûr qui 
aurait accès à ces données. Nous avons reçu 1 600 ré-
ponses d’apicultrices et d’apiculteurs dont 90 % sont 
défavorables. Il a été dit que certaines structures tech-
niques apicoles pourraient éventuellement y avoir accès. 
On rêve ! Bravo et merci pour toutes ces réponses !

Tropi laelaps : une menace gravissime
Depuis que varroa est arrivé en France en 1982, la vie 
et le travail des apiculteurs ont été profondément bou-
leversés. Aujourd’hui, un autre coléoptère, venu d’Asie, 
est en train de migrer vers l’Europe. Il a été identifié à 
l’Est de la Turquie et les scientifiques s’accordent à dire 
que son développement est si rapide que nous pour-
rions l’avoir dans nos ruches dans les toutes prochaines 
années. Tropilaelaps, c’est son nom, est beaucoup plus 
petit que varroa mais bien plus redoutable, semble-t-il…

Tous ces sujets, si préoccupants pour les 
apicultrices et les apiculteurs, seront 
amplement abordés par d´éminents spécialistes 
internationaux lors du Congrès d´Agen. Un 
rendez-vous essentiel à ne pas manquer ! 
Et malgré un environnement économique 
international particulièrement anxiogène, ce sera, 
croyez-moi, un vrai plaisir de se retrouver à Agen, 
d´échanger, de se mobi l iser. Nous vous attendons 
nombreux sur le stand de l´UNAF où vous serez 
accuei ll is chaleureusement ! Nous avons de 
nombreux anniversaires à fêter avec vous : 
les 80 ans de l´UNAF, les 20 ans d´ASE 
et les 10 ans du Concours des 
miels de France. Ensemble !
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